
Le démon et ses frères

Le fameux jour est venu
Le jour où il nous a déçus,
Un jour rempli de noirceur

Annonça notre terreur.

Courage et puissance étaient alliés aujourd’hui,
Le démon sortit cette nuit.

Mais pour quoi faire?
Pour libérer ses frères,

Emprisonnés depuis toujours dans ce dé.
Cette nuit, celui-ci sera brisé,

Et le démon du cinq pourra enfin s’exprimer.

Une fois ce dé fracassé,
La ville sera rasée, 

Par le démon du dé.

Kélian G.

Les belles colombes

Le soir au milieu de la nuit
Le chat aux longues moustaches

s’endormit.
Il se mit à rêver

De ce qui s’était passé.

Au coeur de cette journée,
Deux amours se sont embrassés, 

Un drame est arrivé:
Il a vu voler

Des dizaines de colombes blanches
Elles se sont posées sur leurs manches

Avec la tête qui penche.

Elles traçaient les souvenirs aimés
De ce malheureux aîné,

Qui avait perdu son frère adoré.

Joacquim H.



Créateur de merveilles

La brise du matin emmène mes créations.
Mes admirateurs usent de leur imagination.
Je sculpte le ciel !
Pour y parvenir, je monte à cette échelle.

Quelle est cette lueur étrange?
Elle peint mes créatures en rose orange.
On s’allonge pour contempler mes nuages,
Tandis que ceux-ci font de l’ombre sur leurs visages.

Dans ce paysage merveilleux,
L’ouvrier sous le soleil danse avec ses nuages moelleux.
Créateur d’inspiration, il rend les gens heureux.

L’enfant, muni de son marteau et de son burin
Traverse les régions, la Côt d’Or comme le Haut-Rhin.
La passion le motive, il se lève de bon matin.

Mattis L.

Une destination inconnue

Le vent me transporte.
Soudain, il m’emporte.

Perdu, sans même savoir où je vais,
Je persiste pour trouver la paix.

Nul ne sait là où je vis; 
Je veux juste m’éloigner d’ici.

J’aimerais retrouver mon chemin
Pour te revoir tous les matins.

Derrière les nuages, peut-être te caches-tu,
Toi qui n’as jamais voulu

Me donner mon dû.

Dans l’obscurité, je vois tes qualités;
Toujours avec la même bonté,

Je perçois cette beauté.

Johan P.



Tout est question de réflexion

Ah! Les échecs! Tout est question de réflexion!
Améliorer son jeu, gagner puis perdre dans l’action,
Bouger ou se faire manger:
Bien souvent dans la vie on se fait croquer.

C’est comme cela que les choses se passent;
Concrètement, si on réfléchit trop, rien ne se passe,
Demain ne ne fait plus rien.
Discrètement on se renferme et ce n’est pas bien.

Et puis petit à petit
En réfléchissant dans la nuit
En étant seul, on s’ennuie.

Fabriquez-vous des souvenirs!
Faites-vous confiance, pas besoin de rougir.
Félicitations, vous n’avez plus qu’à sourire!

Alban R.

L’automne sous le soleil

Les feuilles en deuil,
Partaient sans orgueil,
S’en allant rapidement,

Dans le vent, silencieusement.

Le ciel orangé du soir,
Venait sans dire bonsoir,

Sur les vallées enchantées,
Tandis que le soleil, lui s’emballait.

Les collines échangent.
Dans le paysage, elles se mélangent

Comme tous ces gens dans le Gange.

L’automne, ce matin-là revient,
Et il se demande d’où il vient,

A qui il appartient.

Louison JDT



Le garçon et le dragon

Pour prouver l’amour intense
Qu’il portait à cette douce Clémence,
Il partit remporter cette victoire,
Déterminé et plein d’espoir.

Le petit garçon faiblard,
Combattait d’un air ignare,
Ce géant dragon féroce,
Qui avait repris des forces.

En appliquant activement
Ce qu’il avait appris à l’entraînement,
Il réussit à le vaincre aisément.

Alors lors de son grand retour
A la grande tour,
Il arriva d’un pas lourd.

Tom H.

Un amour éphémère

Lors de notre première rencontre, nos regards
se sont croisés.

Je me suis perdu dans ses pensées.
Son regard m’a transmis une émotion,
Une émotion si forte que je devais faire

attention.

Dans ma tête, un parcours d’émotions.
En elle de l’amour et de la compassion

Je pouvais ressentir,
Et pourtant, une grande envie de partir.

Un amour invincible,
Des émotions destructibles,

Une histoire possible

Des sentiments au clair,
Un amour sincère,

Mais une histoire éphémère.

Dylan D.



Rêve céleste

Les étoiles m’éclairent dans la pénombre.
Dans la pièce où tous ces astres s’encombrent,
J’ai longtemps cherché cet endroit céleste
Là où les étoiles comblent tout le reste.

Sous le voile noir, leur brillance est un poème,
On aperçoit toutes les émotions qu’elles sèment,
Leur présence dans ce noir est incomplète,
Voilà pourquoi existent les planètes.

Les planètes s’illuminent à la lueur du soleil,
Celui qui nous fait sort de notre sommeil,
Finalement le soleil et les étoiles sont presque pareils,

Elles attirent l’oeil dans ce vaste univers,
Même si ces émotions restent éphémères,
Car je vais sûrement me réveiller de ce rêve lunaire.

Noah L.

Le navire maudit

Une flotte de navires avançait sur l’eau,
Dirigée par un capitaine au long manteau,
Uniquement aidé par une petite boussole.

Les matelots rêvent de toucher le sol.

Le scorbut fut un fléau; 
Certains virent la mort et sa faux,
Des personnes devinrent folles.

Dans la pénombre, la bateau est comme une luciole.

Dans la nuit, l’océan est déchaîné,
Les navires risquent de couler;

Ils espèrent voir un phare éclairé.

Certains disent qu’ils se sont perdus,
D’autres disent les avoir aperçus,

Mais nul ne sait ce qu’ils sont devenus.

Mathis G.



Mage, réponds-moi !

Mage, que cherches-tu?
Je ne le sais pas, tu t’es toujours tu.
Recherches-tu l’immortalité?
Ou recherches-tu l’invincibilité?

Ta formule est étrange, je ne l’ai jamais vue
Mais quel est ton but?
Chaque fois que je demande, tu ne réponds pas.
Comme si tu faisais exprès de cacher cela.

Toutes ces potions, ont-elles une fonction?
A chaque fois, tu nous dis de faire attention,
J’aurais besoin d’une explication.

Dans ces grands livres de magie,
Cette langue, qu’est-ce qu’elle dit?
Mage réponds-moi: quel est ton but dans la vie?

Maxens B.

Veille sur nous !

Au soleil levant,
Le navire vaut néant.

Cette âme nous protège à jamais,
Nous portant sur ces flots qu’elle aimait.

Sur le rivage elle se promène,
Veillant sur les vagues qui s’enchaînent.
Dans son domaine elle règne en maître;

Protectrice des océans, comme un gardien peut-être

Comme une bénédiction,
Sans action,

Son regard éternel plus qu’une protection.

Un bleu sans pareil,
Elle glisse ce son dans mon oreille:

La douceur des vagues m’émerveille.

Paul E.



Le pantin

J’entends, je vois
Mon corps en bois,
Mes bras tout frêles,
Reliés de ficelle.

Aucun contrôle,
Comme un jeu de rôles,
Empli d’ivresse,
Mon maître me délaisse.

Mais moi je l’aime,
Et l’aimerai même post-mortem.
L’horloge me sème,

Ma chaise me porte,
Elle reste forte,
Et jamais ne sera morte. 

Lény M.

Coquillage doré
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Auguste F.



Pente saignante

Marcher les yeux fermés dans le vide,
Avec l’espoir de retrouver cet environnement lucide,
Brûler d’émotion pour survivre,
Saigner de l’intérieur pour poursuivre.

Se nourrir des ténèbres,
Me donnant l’apparence d’un zèbre,
Subir la solitude hurlante,
Marcher sur cette pente saignante.

Condamné à ramper sur cette corde brûlante,
Sentir ces critiques passantes,
Juger cette vie rayonnante.

Craindre ce quotidien lourd,
Suivre un chemin plus court,
Et peur de m’éteindre pour toujours.

Jared B.

La goutte d’eau

La goutte qui tombe dans les abysses,
Aussi fort que le héros Ulysse,

Dans la mer l’eau s’éclaircit,
Dans la goutte elle s’assombrit.

Le château sur une île,
Dans la goutte il s’exile,

Comme des larmes bleutées
Dans l’océan s’éclaboussaient.

Le printemps dans toute sa splendeur
Me rend de bonne humeur

Grâce à sa lueur.

Elles sont des milliers
Dans la forêt de cerisiers,
Parmi les arbres fruitiers.

Augustin P.


